
PENIBILITE
UNE ÉTUDE RÉVÈLE

L’IMPORTANT TAUX DE STRESS
DES PARAMÉDICAUX

Alors que le gouvernementplanchesurune réforme de

lasantéautravail, uneétudesur la pénibilité del’exercice
professionnel despraticiens desanté libérauxaffiliés àla

Carpimko (infirmiers, masseurs-kinésithérapeutes,

orthophonistes,orthoptistesetpédicures-podo-

logues) metenlumière lapénibilité physique et

psychologiquedecesmétiers.

Cetteétudeaétéréaliséeentrefin juin etmi-juillet

2,02,0 parle cabinet Stimulus, àla demandede la

Caisse, dansla perspectivedela réformedes retraites

et duprojetdeloi surla santéau travail. Un question-

naire aétéadresséaux230 000professionnelsaffiliés

àlaCarpimko. 12,671personnes(dont 3 597kinési-

thérapeutes) yont répondu. PuisStimulusamenédes
entretiensindividuels et réalisé“10 demi-journées
d’observation sur le terrain”.
Deux aspectsontété examinés: “la pénibilité phy-

sique, enfonction de9 critères” (manutentions
manuelles,posturespénibles,vibrations méca-

niques, agentschimiquesdangereux,températures
extrêmes,bruit, travail denuit, travail enéquipes

successivesalternantesettravail répétitif) et “la
pénibilité mentale,qui peutêtre àlafois cognitive et

émotionnelleet est définie,demanièretrèsgénérale,

commeles conséquencessur lasantédefacteurs

LA COVID-19 N’A RIEN ARRANGÉ
“La crisesanitairen’a pasarrangéles choses,

maisc’était déjàcompliquéavant. Celafait
longtemps,par exemple, que la situation est

extrêmementtendue sur le planpsychologique

pourles orthophonistes,commepour les

kinésithérapeutes.Lescontraintes imposées

par la Covid-19, nousles avonsintégrées.
Elles font désormaispartied’une routine.

Ce qui esténervant, c’estque les 5 ou10minutes
quenous passonsàdésinfecter le cabinet,

c’estautantdetemps en moinsavec le patient
ou la famille. Ça ajoute dustress,et pour l’esprit

comme pour le corps, ce n’estpassans
conséquences"analyseMarie-Anne François.

susceptiblesd’affecter lepsychismedesindividus",

peut- on lire dansla synthèsedel’étude.
Le constat, “inquiétant”, n’étonne pasMarie-Arme

François,présidentede la Carpimko. “Les paramé-

dicaux subissentune forte pressioncar ils doivent

répondreàunedemandedesoinstrès importante.”
Sanscompter,pourleskinésithérapeutes,“une
chargementaleimportante liée à lachargeémotion-

nelle desséancesetàlarelation soignant/soigné”,
souligne Michael Saïd, ducabinetStimulus.

Leskinésithérapeutesdurementtouchés,
physiquementet mentalement
31 % deskinésithérapeutesprésententuncertain

niveaud’hyperstress,untaux moins élevéquela

moyennedesrépondants(38 %). Lesplus exposés

sontlesfemmes,les40-59 ans,avecaumoins 11 ans
d'anciennetédanslemétier (pluslesprofessionnels

avancentenâge,plusils sontuséspar leurmétier),

ceuxetcellesqui travaillentenmilieu ruraletcumu-

lant 2, à4hdedéplacementspar jour. Les régionsPaca

etGrand-Estsemblentparticulièrementconcernées.

Dans le questionnaireétaientproposés54 items
relatifs à 11 sourcesde facteursderisquespsycho-

sociaux autravail : organisation,changement,sens

dutravail, reconnaissance,soutien,équilibrevie pro-

fessionnelle/vie personnelle,etc.Voici les facteurs

quipèsentleplus surle moral deskinésithérapeutes
79 %ont le sentimentdemanquerdetempspour
arriver àfairetoutleur travail (pourtant,91% d’entre
eux travaillent plusde 1 ohparjour), 77 % trouvent
leursconditions de travail épuisantesentermesde

chargementale,68%pensentencoreàleur travail

quandils sontrentréschez eux,59% s'inquiètent

pour leursantéphysique,55% ont l’impression de

toujourstravailler dansl’urgence, et 54%trouvent
leursconditions detravail déstabilisantessurle

planémotionnel.

Parmilesfacteursdepénibilité, 87% deskinésithé-

rapeutes citentle fait deréaliserdeseffortsoudes
tâchesphysiquementpénibles.88% soulignent

que leur métierimplique des’adapter sanscesse.

85%estiment que leur rémunérationn’estpas
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cohérenteavecletravail accompli. D’ailleurs,
71 % sontrégulièrementinquietsconcernantleurs

revenus. 74 % souffrentdeleurshorairescontrai-

gnants. 69% nesesententpassoutenusmoralement,
et 55 % pas reconnuspar lesautoritéspubliques.
LecabinetStimulus autilisé l’échelle deMaslach

pourétudierleurniveau d’épuisement professionnel.

Résultat : 67,9 % présententun certainniveau d’épui-
sement (39 %unniveausévère) et 53,8 %présentent

desmanifestations deburn-out. 20,3 % d’entre eux

sontsansdoutedansunétatdeburn- out patholo -

gique et 4,8 % debum-outtrès sévère.

Au niveau delapénibilité physique, la pratique des

masseurs-kinésithérapeutescontribueàl’usure
physique deleurprincipal outil detravail : leurcorps.

Ilsdoiventgérercecapital etun masseur-kinésithé-

rapeute quineprendraitpasconsciencedecet enjeu

pourrait sevoir limité danssescapacités desoins,

et potentiellementàtermeêtreincapabled’exercer
sonactivité. “Chacun doit gérersoncapital physique

pourpouvoirtenir toutesa carrièreetcontinuerà
réalisertouslesactesdemandés.C’est deplus enplus

difficile àmesure que le professionnelavance enâge.

Certains kinésithérapeutes,parexemple, ne font plus

demassagescar leursmainsles font trop souffrir”,
commenteMarie-Anne François.

Les 2posturespéniblesqui concernentle plus de

répondantssontdebout et penchéenavant. Ce fac-

teur est accentuéparlaproblématiquedesdomiciles,

avecdespatientsmoinsautonomes,moinsmobiles
dans desenvironnementsincompatiblesaveccer-

taines prisesen charge.Il estquasimentimpossible,

d’après lesmasseurs-kinésithérapeutesinterviewés,

defaire sontravail enrespectantlesprincipesde

préventionentermesdepositionsde travail.

Des argumentspour aménager
lafin decarrièredesparamédicaux
Fortedeceschiffres, “la Carpimko formuleraéven-

tuellement despropositionspouramenderle projet

deloi desantéautravail, si les syndicatsle souhai-

tent , annonceMarie -Anne François, quiprécise:

“Avec cette loi seramiseenplaceunemédecine

du travail pourleslibéraux, cequi nous permettra
àtermed'avoir desdonnéessurleursanté”. Par

ailleurs, dèsqueleprojet de réformedesretraites

reviendraàl'Assemblée, “nous plaideronspour un

aménagementde la fin decarrière,àla manièredece

quiestpossiblepour lessalariés.Il convientégalement

d’envisagerla priseencompte de la pénibilité physique

desprofessionslibéralessurle modèle ducompte

professionnel depréventionpourlessalariés”.
Dans cecontexte, la Caisseattenddessyndicats qu'ils
relaientl'information et l'aident àfaire pressionsur

lesparlementaires.C'esturgent, pourcequiconcerne

laloi de santéautravail : “Ils sonttrèsoccupésparla
campagnepour lesURPS,cequejecomprends,mais

il faudraitqu’ils serendentdisponiblespournous
aider àporter desamendements!”, insistela prési-

dente de laCarpimko.

Pour l’instant, la Caissene prévoit pasdeproposerde

nouveaux servicesàsesaffiliés, cequi la contraindrait
àaugmenterles cotisations.

SOPHIE CONRARD
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